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L'eniquête dlés abettoirs et des fa briques de conserves de viande amé-
rilcaines, nous a révélé ce dont nous nous doutions depuis bien long-
temps.

Le rapport Nail -Reynolds communiqué au congrès des Etats-Unis et
dont la lectutLe donne la nausée, expose comment on met en boîte des
viandes putréfiées,' des chiairs d'animaux malades ou morts de maladies
infetctie'uses. Il laisse sous-entendre qu'on les injtecte de produits ohimi-
ques vénéneux pour faire disparaître l'odeur de la pourriture! Il signale
cîue'les manip)ulattionls se font au milieu d'une saleté ropoussante, et nb-
tar.iment, au milieu des expectorations d'un personnel trop souvent at-
teint de onsoml)tion pulmonaire. Le rapport en un mot, confirme les
d'ta-ils révoltants publiés par la presse de tous les pays esinle comn-
ment le consommateur est trompé par les étiquettes des boîtes de con-
serves qui laissent croire que les manipulations se font :sous la surveil-
lance du gouvernement des Etats-Unis.

Je sais bien qîu'il est difficile. de maintenir la pîus stricte propreté et
les règles de la plus complêw4- hy,-giène. dans les abattoirs, mais .les £aits
pirécités ne peuvent avoir d'excuses en ce qui concerne les viandes malsai-
nes et le-3 animaux malade.- transformés en conserves alimentaires et
vendues sul' Tous les marchés du mnonde.

Le g~ouvernemnent de l'Union américaine a une grande responsabilité
dans l'affaire. Lorsqu'on a sur son sol, une industrie de l'importance de
celle des viandes de conserves, qui intéresse, non seulement le commerce
natiunal, mais surtout la vie et la santé publique d'une partie de l'hu-
manité, il est élémentaire, ce me semble, de prenïdre des précautions et
d'instituer un service spécial pour surveiller la qualité et a1~ila fabrica-
tion des I)roduiits qui esort;ent des usines. Une inspection et uin contrôle sée
rieux faits par des hommes compétents auraient suffi à éloigner ces scan-
dJaleuqes constatations et éviter une perte de plusieurs centaines de -mil-
lions de dollars aux Litats-Unis.

Le commerce des salaisons et des viandes américaines a reçu un coup
dont il ne se se relèvera pas de sitôt.


